
Commémoration Allende  
Evere, le 9 septembre 07 

 
Monsieur l’Ambassadeur,  
Monsieur le Secrétaire,  
Monsieur le Consul,  
Monsieur le Bourgmestre,  
Mesdames les Echevines, 
Messieurs les Echevins,  
Mesdames, Messieurs, 
Chers membres de la communauté chilienne, 
 
 
Au nom du Collège des Bourgmestre et Echevins je vous souhaite la bienvenue à Evere et à 
cette commémoration. Cette journée, devenue une tradition dans notre commune, n’est plus 
seulement dédiée à la mémoire de Salvadore Allende. Elle est devenue un devoir de mémoire 
dédiée à davantage de démocratie et de solidarité. A Evere la démocratie, la solidarité, la 
liberté ne sont pas des concepts creux que l’on agite pour se donner bonne conscience. Ce 
sont des principes que nous nous attachons à défendre mais surtout à promouvoir et renforcer. 
La commémoration qui nous réunit ce jour en est l’une des illustrations. 
 
Dames en Heren, welkom in Evere, onze gemeente, voor de herdenking van Salvadore 
Allende. Deze dag is niet alleen een herdenking maar ook een afsprak voor meer democratie, 
solidariteit en geheugen. Ik wens aan jullie een prettige dag. 
  
Señoras y caballeros, 
Sean bienvenidos en nuestra comuna de Evere, estamos todos reunidos para conmemorar el 
combate de Salvador Allende. Más allá de la memoria, este día, es también una cita para pedir 
más democracia et solidaridad. 
Les deseo, pasen, un día excelente. 
 

 
 
Mesdames, Messieurs,  
 
Il y a 34 ans presque jour pour jour survenait un putsch militaire où Salvador Allende et ses 
camarades laisseront la vie. Une dictature effroyable suivra, qui tuera dans l’œuf la jeune 
expérience de démocratie et laissera le pays dans un état de délabrement démocratique 
intense. 
 



Pourquoi se souvenir encore aujourd’hui d’Allende, pourquoi évoquer les années de plomb, la 
dictature? Pourquoi évoquer plus de démocratie tout en vivant dans un état démocratique? La 
raison est bien simple : plus que jamais nous devons expliquer encore et encore à nos enfants, 
petits-enfants que vivre en démocratie n’est pas un acquis irréversible, que notre système 
démocratique qui nous garantit une vie libre et digne est encore inexistant pour nombre de nos 
pairs à travers le monde. Aujourd’hui encore sévissent la répression, la torture, la violation du 
droit d’expression… Parfois nous y sommes sensibles mais souvent, sous l’emprise de nos 
propres tracas quotidiens, par la fréquence des images de violence ou d’horreur qui nous 
parviennent à travers le petit écran, nous banalisons les faits et notre vigilance s’émousse. 
 
Or, c’est bien de cette torpeur que nous devons nous secouer et une journée comme celle-ci 
nous rappelle que la démocratie est un élément fondamental de toutes les sociétés et dans 
plusieurs d’entre elles, elle a été acquise dans le sang et la douleur. Dans de nombreux pays 
encore elle est vacillante, fragile. Là, des femmes et des hommes luttent, dans leur quotidien, 
avec plus ou moins de difficulté pour la nourrir et la renforcer. 
 

 
 
Aujourd’hui de nombreux chants de sirènes nous parviennent, vantant les mérites de «moins 
d’Etat», de séparation étatique ou entre les citoyens, de repli identitaire, religieux. Que nul ne 
se laisse tenter par ce chant car il est non seulement lugubre mais s’est révélé en de nombreux 
moments de l’histoire meurtrier et dénué de toute forme d’humanisme ! Plutôt que d’écouter 
ces sirènes osons croire, avoir des rêves, tenter de les concrétiser malgré les difficultés. Que la 
militance associative ou politique ne soit pas vécue comme une honte mais bien comme un 
engagement pour un monde meilleur, égalitaire et solidaire. Ce sont ces principes qui fondent 
véritablement notre système démocratique, renforcent nos institutions, font naître une société 
civile forte, véritable organe de vigilance et de contre-pouvoir. C’était aussi cela les idéaux 
d’Allende et ils ne sont pas démodés aujourd’hui. 
 
Le devoir de mémoire doit être pour nous omniprésent et nous ne pouvons oublier les 
personnes qu’elles soient chiliennes ou autres, qui ont connu la torture, les disparitions, l’exil 
massif.  
 
Les ami/es que nous comptons dans nos cercles de relations et qui ont traversé les années 
dites de plomb sont peu prolixes sur ces moments. On peut aisément comprendre qu’il est 
difficile pour eux de les évoquer : ce sont des plaies qui restent à jamais ouvertes. Pourtant il 
est essentiel de parler, de raconter, d’expliquer. Gustavo Marin, un camarade chilien, rescapé 
des camps de torture, qui vit aujourd’hui à Paris, a compris qu’écrire et témoigner était un 
devoir. Il vient de publier l’ouvrage «Résistance et Espoir» où il relate la période allant de 
1973 à 2007. J’ai choisi de partager avec vous un passage du livre où malgré la douleur des 



faits évoqués, Gustavo Marin invite ses lecteurs à l’espoir et conclut, en évoquant l’élection 
de Michelle Bachelet à la tête du pays:  
«L’avenir est incertain naturellement mais dans le contexte de crise actuelle, la victoire de 
Michelle Bachelet redonne de l’espoir. C’est quelque chose de plus qu’une victoire électorale 
politique. C’est d’abord un symbole éthique, je dirais même, c’est un fait anthropologique. 
Nous ne sommes pas condamnés à vivre sous la tutelle d’une société patriarcale. (…) Sans 
être naïf, je savoure ce moment de notre histoire avec une joie profonde. La situation ne 
changera pas du jour au lendemain certes mais elle a déjà un peu changé. Comme me l’avait 
dit mon frère après l’arrestation de Pinochet à Londres en 1998 : «le ciel est encore couvert 
mais le soleil brille plus fort maintenant». 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
S’adressant à ses compatriotes, de la Moneda, où il allait perdre la vie quelques instants plus 
tard, Salvadore Allende eut ces mots : 

«Je vous dis avoir la certitude que la semence que nous avons enfouie dans la conscience 
digne de milliers et de milliers de Chiliens ne sera pas définitivement perdue. Ils ont la force, 
ils pourront nous asservir, mais on n’arrête les mouvements sociaux ni avec le crime ni avec 
la force. L’histoire est nôtre, ce sont les peuples qui la font. Ce sont mes dernières paroles. 
J’ai la certitude que le sacrifice ne sera pas vain». 

L’année 2008 se verra fêter le 100ème anniversaire de la naissance de Salvadore Allende. Pour 
que sa vie de combat n’ait pas été vaine comme il le souhaitait, je vous invite d’ores et déjà à 
«l’année Allende» qu’il était de notre devoir, pour nous Everois, citoyens et Collège des 
Bourgmestre et Echevins d’organiser. Rendez-vous donc à toutes et à tous très 
prochainement. Merci de votre attention. 

 
 
Pour le Collège des Bourgmestre et Echevins (Evere) 
Fatiha SAIDI 
Echevine de la Coopération au Développement et de l’Egalité des Chances 


